	Les emplois directs dans la filière porcine bretonne en 1997
Sources : Chambres d'Agriculture de Bretagne (mai 1998)
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	L'estimation des emplois a fait appel à différentes méthodologies selon les maillons de la filière. 
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Les 1920 emplois affectés à la filière porcine ont été calculés à partir du nombre de salariés du secteur de l'industrie de l'alimentation animale et du poids des aliments porcs dans le tonnage total fabriqué.
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L'approche de l'emploi dans une production agricole donnée comporte deux difficultés : 

  Les actifs familiaux ou salariés recensés dans la production considéré se consacrent fréquemment à d'autres activités agricoles. 

  nous ne disposons pas de statistiques annuelles sur le nombre d'HUTH (*) familiaux. 

Aussi nous estimons le nombre d'actifs en équivalent temps plein à partir de critères constatés dans les études de groupe des Centres de Gestion agricole (nombre de truies par UTH).
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Ces effectifs sont effectifs sont établis à partir des statistiques régionales complétées par des enquêtes directes.
(*) UTH : Unité Travailleur Humain

	Pour 10 000 porcs, emplois générés
Industrie de l'aliment :
1,50
A la production + groupement : 
7,20
Autres services directs :
0,50
Transformation : 
9,40
Total des emplois :
18,60

	Pour 1000 emplois à la production, 190 en amont-aval
Sachant que l'activité d'abattage a porté sur 12 900 400 porcs en 1997, il est intéressant de calculer l'emploi généré par la production et la transformation de 10 000 porcs. 

	Pour 100 truies naisseur-engraisseur
Industrie de l'aliment :
0,30
A la production + groupement : 
1,50
Autres services directs :
0,10
Abattage-découpe : 
1,00
Charcuterie-salaison : 
1,00
Total des emplois :
3,90

	Le ratio est de est de 3,9 emplois directs pour 100 truies en naisseur-engraisseur.[image: image27.jpg]




	100 emplois en productions porcine
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23 emplois en industrie de l'aliment
12 emplois en groupements
8 emplois en autres services clients
147 emplois en abattage-découpe et charcuterie-salaison

	Au sein de la filière, l'emploi se répartit de la manière suivante : pour 100 emplois en production, nous avons 190 emplois en amont et aval.


	[image: image23.png]





	   LE SALARIE EN ELEVAGE PORCIN
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	QUELQUES CHIFFRES
 
22
29
35
56
Offres d'emplois en porc en 1998
69
200
88
28
Part des offres en CDI pour 98
64 %
/
67 %
64 %
Niveau de formation souhaité > bac 
23 %
/
40 %
50 %
Demandeurs d'emploi + salariés cherchant à changer d'emploi
153
143
99
39
Dont détenteurs d'un niveau bac
44 %
25 %
50 %
65 %
REMUNERATION
La rémunération d'un salarié en production en production porcine peut aller du SMIC jusqu'à 12 000 F et parfois plus. Un salarié d'élevage, dès lors qu'il est responsable d'élevage et qu'il assure un encadrement de personnel, peut percevoir un intéressement à la marge de l'entreprise.
HONORAIRES
Les horaires dans un atelier porcin sont de 39 heures par semaine. Un salarié assure en général une permanence par mois le week-end, avec récupération.
LE PROFIL DU SALARIE
On ne connaît pas la part des salariés qui vient de milieux non agricoles. On observe un accroissement de leur présence dans les établissements de formation, comme une très nette féminisation des étudiants. En général, les femmes se destinent à travailler en maternité dans les élevages.
Pour ce qui est des qualités dont les candidats doivent faire preuve, on retiendra la motivation, le plaisir d'élever des animaux, l'attention au comportement des porcs, la rigueur, la capacité à se remettre en cause, la volonté de s'informer des évolutions techniques en élevage. 


